
Lexique
ISSN : 2804-7397
Publisher : Université de Lille

37 | 2025  
Le lexique préfabriqué des interactions : des descriptions linguistiques et
outillées à l’application didactique

Enseigner la phraséologie du type Verbe + la
trouille aux étudiants sinophones de FLE
avec des corpus oraux : enjeux lexicaux,
syntaxiques et sémantiques
Teaching the phraseology Verbe + la trouille to French foreign language
learning Chinese students with oral corpora: lexical, syntactic and semantic
challenges

Fanguang Kong

https://www.peren-revues.fr/lexique/2067

DOI : 10.54563/lexique.2067

Electronic reference
Fanguang Kong, « Enseigner la phraséologie du type Verbe + la trouille aux
étudiants sinophones de FLE avec des corpus oraux : enjeux lexicaux, syntaxiques
et sémantiques », Lexique [Online], 37 | 2025, Online since 01 décembre 2025,
connection on 25 février 2026. URL : https://www.peren-revues.fr/lexique/2067

Copyright
CC-BY

https://www.peren-revues.fr/lexique/2067


1

Enseigner la phraséologie du type Verbe + la
trouille aux étudiants sinophones de FLE
avec des corpus oraux : enjeux lexicaux,
syntaxiques et sémantiques
Teaching the phraseology Verbe + la trouille to French foreign language
learning Chinese students with oral corpora: lexical, syntactic and semantic
challenges

Fanguang Kong

OUTLINE

1. Introduction
2. Corpus et méthodologie d’analyse
3. Les enjeux linguistiques de la construction Verbe + la trouille

3.1. Composants lexicaux : étymologie, variation verbale, adverbiale et
adjectivale
3.2. Structure syntaxique : constructions à verbe support
3.3. Le sens de l’article défini dans le SN la trouille

4. Analyses sur le résultat de l’enquête didactique
5. Conclusion et ouverture

EDITOR'S NOTES

Reçu : Mars 2025 / Accepté : Septembre 2025
Mise en ligne : Décembre 2025

TEXT

1. Introduction
Les travaux sur la phra séo logie se multi plient ces dernières années et
présentent un carac tère multi dis ci pli naire. Ils concernent de
nombreux aspects de la linguis tique appli quée et de la linguis tique de
corpus, de la traduc tion, de l’acqui si tion du langage et du TAL (trai te‐ 
ment auto ma tique des langues). De même, le terme de «  phra séo‐ 
logie » recouvre des unités linguis tiques d’une large variété, comme
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les marqueurs discur sifs, les collo ca tions, les expres sions figées ou
encore les construc tions syntaxiques récur rentes d’une langue.

Les expres sions figées consti tuent toujours un défi dans le contexte
de l’ensei gne ment du fran çais langue étran gère (FLE) dans la mesure
où elles impliquent souvent des éléments socio cul tu rels et conven‐ 
tion nels, s’avérant parfois diffi ciles à comprendre pour les locu teurs
non natifs. D’un point de vue linguis tique, ces expres sions figées ont
les traits suivants (Legal lois & Tutin, 2013) :

2

(a) la non- compositionnalité sémantique,

(b) la non actua li sa tion des référents,

(c) la fixité syntaxique,

(d) la restric tion combinatoire.

Prenons l’exemple de fourrer son nez (quelque part), on constate que
(a) le sens de l’expres sion ne s’établit pas de façon régu lière à partir
de ses compo sants lexi caux, (b) que le réfé rent du nom nez n’est pas
acces sible, c) que l’expres sion ne peut pas subir d’alter nances
syntaxiques : *le nez a été fourré partout ; *le nez qu’il fourre partout,
et (d) que les compo sants de l’expres sion ne peuvent pas se
commuter faci le ment avec des mots du même champ
lexical : *fourrer sa bouche partout.

3

Dans leur article qui étudie les routines conver sa tion nelles, Lamiroy
& Klein (2011) les ont clas si fiées en deux grandes caté go ries  : (1) les
phrases figées du type C’est incroyable ou Tu parles qui sont entiè re‐ 
ment figées 1 ; (2) les expres sions verbales qui sont semi figées comme
Attirer les foudres de qqn ou les collo ca tions comme Verbe + la trouille,
étant donné que le sujet peut différer. Dans le cas  de Verbe +
la  trouille, nous allons voir que non seule ment le sujet peut varier,
mais le verbe égale ment, avec des valeurs  comme avoir, flan quer,
filer, foutre, ficher. De plus, le nom trouille peut aussi être modifié par
des adjec tifs comme bleue, grande, etc.

4

Ces carac té ris tiques parti cu lières de la phra séo logie impliquent une
expli ci ta tion contex tua lisée lorsqu’on l’enseigne à des locu teurs non
natifs. De plus, la capa cité à employer ces expres sions de la vie quoti‐ 
dienne est un bon indi ca teur de la maîtrise linguis tique de ces appre‐ 
nants (Gonzalez- Rey, 2015). Ainsi, s’appuyant à la fois sur une exploi ‐
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ta tion des corpus oraux dans le Lexicoscope et une enquête péda go‐ 
gique auprès des étudiants chinois dans le dépar te ment de Sciences
du Langage et de FLE de l’Univer sité Grenoble Alpes, cet article vise à
explorer comment ensei gner la  phraséologie Verbe + la  trouille aux
étudiants sino phones dans le contexte du FLE, en se foca li sant sur les
traits linguis tiques de ces expres sions. À travers cette étude, nous
voudrions mettre en relief le rôle des corpus oraux dispo nibles en
ligne, et plus préci sé ment, l’impor tance des inter ac tions verbales de
l’oral  représenté 2 dans l’ensei gne ment de la phra séo logie aux
étudiants de FLE. Nous espé rons aussi pouvoir tester  les compé‐ 
tences  phraséopragmatiques (Ladreyt, 2020) des appre nants sino‐ 
phones qui viennent d’arriver en France.

Notre article est struc turé en deux parties, une première partie
consa crée aux carac té ris tiques linguis tiques de la construction Verbe
+ la  trouille, puis une seconde partie propo sant une exploi ta tion
didac tique. Dans la première partie, nous mettrons en relief les
enjeux lexi caux, syntaxiques et séman tiques de la construction Verbe
+ la trouille. Une atten tion parti cu lière portera sur l’emploi réel de ces
expres sions dans les inter ac tions verbales, avec une approche quali‐ 
ta tive et quan ti ta tive. Nous procé de rons, dans la deuxième partie, à
une analyse des résul tats de notre enquête péda go gique, tout en
essayant de proposer des approches pratiques adap tées à l’ensei gne‐ 
ment de ces expressions.

6

2. Corpus et métho do ‐
logie d’analyse
Pour l’analyse linguis tique de notre construc tion, nous faisons appel
aux corpus dispo nibles dans l’outil  d’exploration Lexicoscope (Kraif,
2016). Comme on s’inté resse aux emplois réels de l’expression Verbe +
la trouille dans les inter ac tions verbales, nous avons sélec tionné, pour
l’oral authentique 3, tous les corpus oraux importés dans Lexicoscope :
Corpus  d’Orléans, ESLO 2,  Corpus MPF,  Corpus TCOF 2 et Corpus
d’étude pour le Fran çais Contem po rain  (CEFC oral)  ; en ce qui
concerne l’oral repré senté, le corpus Phraseorom – fran çais source –
discours direct. Ensuite, nous avons effectué une requête dans ces
bases de corpus avec le mot  clé la  trouille  :  <w=la,#1>{1}+<>{0,2}
<w=trouille,#2> 4. Au total, 11 occur rences de Verbe + la trouille dans
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l’oral authen tique et 212  occur rences dans l’oral repré senté ont
été relevées 5. S’appuyant sur le résultat de cette requête, nous allons
mener des analyses lexi cales, syntaxiques et sémantiques.

S’agis sant de notre enquête péda go gique, nous avons conçu un ques‐ 
tion naire de 8 ques tions (listées ci- dessous) portant sur  l’expression
avoir la trouille. Le ques tion naire a été diffusé à 20 étudiants chinois
en programme d’échanges dans le dépar te ment Sciences du Langage
et FLE à l’Univer sité Grenoble Alpes. Ces étudiants ont déjà fait deux
ans d’études intenses sur le fran çais en Chine. Leur niveau de fran çais
est inter mé diaire selon Le Cadre euro péen commun de réfé rence
pour les langues - Apprendre, Ensei gner, Évaluer (CECR ou CECRL) :
10 sont de niveau B1 et 10 sont de niveau B2 à la suite des tests TCF
ou TEF.

8

3. Les enjeux linguis tiques de
la construction Verbe + la trouille
Pour ensei gner la phra séo logie du  type Verbe + la  trouille, il faut
d’abord démêler les enjeux linguis tiques s’orga ni sant autour de ses
compo sants lexi caux, de sa struc ture syntaxique et de son
noyau sémantique.

9

3.1. Compo sants lexi caux : étymo logie,
varia tion verbale, adver biale
et adjectivale
Selon le diction naire de l’Académie fran çaise, le mot trouille provient,
étymo lo gi que ment, du déverbal d’un verbe  régional trouiller ‘lâcher
des vents de peur’ au XVI  siècle. Selon Gode froy (1881-1902), l’étymo‐ 
logie du  nom trouille semble énig ma tique  : soit elle provient
du néerlandais drollen, ‘aller à la selle’, soit elle tient son origine de
l’ancien français troillier, ‘broyer, presser (les raisins)’, dérivé de truil
ou troil, ‘pres soir à raisins’, lui- même issu du nom latin torcular, ‘pres‐ 
soir’, ou du verbe torculo, ‘faire couler comme au pres soir’. Cepen dant,
il est diffi cile d’obtenir une source docu men taire fiable expli quant le
processus au travers duquel le sens du mot trouille commence à être
associé à la peur.

10
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Verbe + la trouille Verbe + de trouille

flan quer la/une trouille trans pirer de trouille

foutre la trouille trem bler de trouille

laisser la trouille péter de trouille

ficher la trouille se compisser de trouille

filer la trouille chier de trouille

coller la trouille être pétrifié de trouille

Tableau 1. Les verbes entrant dans les constructions Verbe + la trouille et Verbe + de trouille
dans le corpus de l’oral représenté

Dans le corpus, la  construction Verbe + la  trouille fait l’objet d’une
varia tion impor tante au niveau du verbe. Le résultat de notre requête
dans le Corpus d’étude pour le Fran çais Contem po rain (CEFC oral) a
montré que dans l’oral authen tique, c’est le verbe avoir qui occupe le
plus fréquem ment la posi tion du verbe dans la construction Verbe +
la  trouille. Nous n’avons trouvé qu’une occur rence avec le  verbe
faire  dans faire un peu la  trouille. La combi naison des compo sants
lexi caux de cette expres sion paraît donc assez simple, ce qui résulte
proba ble ment de la préfé rence du locu teur pour le ressenti qu’évoque
avoir et de la carac té ris tique impro visée qui l’amène à choisir un
verbe courant lors de la produc tion du discours de
l’oral authentique 6.

11

Dans le discours direct (fran çais source) du  corpus Phraseorom 7,
c’est- à-dire dans l’oral repré senté, d’autres types de verbes sont
présents en plus du verbe avoir. On relève égale ment la construction
Verbe + de  trouille qui appa raît souvent dans le corpus, comme
l’illustre le tableau suivant :

12

De toute évidence, les  verbes flan quer, foutre, ficher,  filer entrant
dans la  construction Verbe + la  trouille et les  verbes péter,
se  compisser, chier combinés avec de  trouille parti cipent du registre
de langue fami lier (même vulgaire pour ces derniers), le registre le
plus utilisé dans l’oral authen tique informel. Certains verbes d’état ou
de réac tion physio lo gique sont égale ment relevés, comme transpirer
(de), trembler (de) ou être pétrifié (de), dont le dernier est doté d’un
sens figuré de peur et d’étonnement.

13
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Dans son ouvrage sur la varia tion sociale en fran çais, Gadet (2003) a
proposé deux typo lo gies de varia tion défi nies selon les usagers et
l’usage. L’emploi du registre fami lier ou vulgaire des verbes dans
ces expressions Verbe + la  trouille se retrouve plutôt sur le plan de
l’usage, c’est- à-dire sur l’axe diapha sique et sur l’axe diamé sique  :
diapha sique dans le sens où le locu teur, quelle que soit son origine,
parle selon la situa tion de commu ni ca tion  ; diamé sique dans la
mesure où il existe une diffé rence étanche entre l’écrit et l’oral, entre
le registre stan dard (ou soutenu) et le registre familier.

14

Pour les occur rences de ces expres sions dans le corpus, nous consta‐ 
tons que les locu teurs qui les emploient sont souvent dans une rela‐ 
tion amicale ou fami liale, où ceux- ci tentent de s’adapter à la situa‐ 
tion en modi fiant leur façon de parler, dans le but de main tenir une
ambiance fami lière sans tenir compte de la hiérar chie sociale.

15

Non seule ment la forme et la séman tique lexi cales des verbes eux- 
mêmes expriment la fami lia rité, mais les adverbes de degré ou
d’inten sité comme carrément, trop, vachement placés entre le verbe
et le SN la trouille viennent la renforcer. Parfois, on observe aussi des
adjec tifs épithètes qui viennent modi fier le nom trouille, mais dans ce
dernier cas, le déter mi nant est  toujours une à la place  de la  :
une  trouille bleue, une  sacrée trouille, une grande  trouille, etc. On
propose le graphique suivant pour illus trer les types d’adjec tifs
épithètes modi fiant le  nom trouille et leur nombre d’occur rences
dans le corpus de l’oral repré senté :

16
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Graphique 1. La répar ti tion des adjec tifs épithètes modi fiant le nom trouille de
la construction Verbe + la trouille dans le corpus de l’oral représenté

Les chiffres de ce graphique montrent bien que bleu et sacré sont les
deux adjec tifs épithètes les plus utilisés dans la modi fi ca tion du nom
trouille. L’expli ca tion se trouve évidem ment dans la fixité syntaxique
de l’expres sion. Autre ment dit, les formules Verbe + une trouille bleue
et Verbe + une sacrée  trouille sont déjà deve nues des expres sions
ayant une fixité syntaxique assez impor tante, c’est la raison pour
laquelle elles commencent à être nombreuses dans le corpus.
Les expressions une grande trouille et une belle trouille semblent aussi
avoir cette tendance, mais dans une moindre mesure étant donné
leur nombre plus faible d’occurrences.

17

Outre les deux adjec tifs de couleur bleu et noir qui servent d’adjec tifs
émotion nels, on voit aussi que d’autres adjec tifs  comme intense,
abomi nable, épou van table, affreux, banal, et  insupportable se
combinent avec le nom trouille et connotent un sens subjectif pour
renforcer l’émotion de la peur de la part du locuteur.

18

Concer nant le mode et le temps verbal de la  construction Verbe +
la  trouille, nous avons constaté que les occur rences de ces expres‐ 
sions dans le corpus mani festent égale ment une varia tion impor ‐

19
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Graphique 2. La répar ti tion des modes et temps verbaux de la construction Verbe +
la trouille dans le corpus de l’oral authen tique et représenté

tante  : indi catif présent, impar fait, passé composé, passé simple,
futur proche et futur simple  ; subjonctif du présent et du passé  ;
condi tionnel présent  ; impé ratif et infi nitif présent. Nous avons
calculé le pour cen tage des diffé rents modes et temps verbaux de ces
expres sions parmi les 11  occur rences dans l’oral authen tique et les
212 occur rences dans l’oral repré senté. Voici le graphique qui illustre
leur répar ti tion dans le corpus :

Comme le montrent les chiffres du graphique  2, la plupart des
expres sions figées du  type Verbe + la  trouille dans le corpus sont à
l’indi catif présent, et ce, avec un pour cen tage de 55 % de la tota lité
des occur rences. Par ailleurs, nous avons remarqué que le sujet énon‐ 
cia teur de  l’expression Verbe +  trouille est, tant à l’oral authen tique
qu’à l’oral repré senté, soit le locuteur je (1), soit  l’interlocuteur tu (2).
Lorsque le verbe  est foutre, filer,  flanquer ou  ficher, le sujet est
souvent un pronom démonstratif ça (3) ou un SN démons tratif (4), qui
fait réfé rence à la situa tion d’énon cia tion en cours, à l’événe ment ou
au contenu propo si tionnel déjà mentionné dans le discours anté‐ 
rieur :

20
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(1) — Il y avait beau coup de jeunes dans les coins, qui oui c’est, moi il y avait beau coup de
jeunes dans le coin qui fumaient, j’ai j’ai eu un peu la trouille
– Ah oui dans le train, pour venir ici ah là là dans la cité.

(2) Les buis sons s’agitèrent et une grande forme sombre en jaillit. Matt recula préci pi tam ‐
ment avant de recon naître Plume. – Tu m’as fichu la trouille ! Il la caressa et la chienne
ouvrit la gueule pour haleter de bonheur.

(3) — Je sais, pesta Matt. En atten dant, il faut avoir un œil sur tout le monde, et en parti cu lier
sur Neil. Il n’a pas loin de dix- sept ans, l’âge de Raison comme disent les Cyniks, l’envie
d’aller les rejoindre doit le titiller.
— Ne dis pas ça, demanda Tobias, d’un air blessé. Ça me fiche la trouille.

(4) — L’élue va bien, au moins ?
— Ouais, mais elle veut plus venir. Ces bons dieux de routiers lui ont foutu la trouille de
sa vie… Fraete se pencha en avant, inquiet.

Selon nous, ces deux faits linguis tiques sont liés à la nature orale de
notre corpus, dans le sens où l’oral se distingue par l’impli ca tion du
locu teur, qui est jugée plus faible à l’écrit. En outre, «  l’oral voit le
locu teur inter agir, en général en copré sence (sauf à distance). L’enga‐ 
ge ment du locu teur dans son discours se mani feste à travers les déic‐ 
tiques, comme des pronoms de première et de deuxième personne
[…] » (Gadet, 2003, p. 36). En utili sant l’indi catif présent, le locu teur
décrit en général son état actuel ou sa réac tion immé diate au
moment de l’énon cia tion ou de l’inter ac tion verbale. Autre ment dit,
l’usage du présent est plutôt associé à des expres sions d’affect réac‐ 
tives, alors que le passage à d’autres temps ou modes relève en
général du discours rapporté et n’est donc pas réactif (sauf pour le
passé composé tu m’as fiché la trouille ! qui semble réactif).

21

Le graphique montre égale ment qu’une partie impor tante des occur‐ 
rences de Verbe + la trouille dans le corpus est à l’indi catif impar fait
(13 %), au passé composé (14 %) et à l’infi nitif présent (12 %). S’agis sant
du temps verbal de l’impar fait, il sert à décrire, tout comme l’indi catif
présent, un état imper fectif  ; il consiste surtout à «  placer dans le
passé un acte de langage, tout en requé rant de lui qu’il conserve une
perti nence présente » (Caudal et al., 2003, p. 65). Le passé composé,
quant à lui, exprime une action accom plie et appa raît souvent dans la
narra tion d’un événe ment du passé par le locu teur. On relève aussi
12 % des attes ta tions à l’infi nitif présent qui est surtout utilisé après
les verbes  modaux pouvoir, falloir,  devoir ou les  prépositions de ou
pour.

22

L’emploi des modes et temps verbaux de la  construction Verbe +
la  trouille corres pond toujours à l’objectif ou l’inten tion inter ac tion ‐

23
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nelle spéci fique de la part du locu teur, qui doit garantir la trans mis‐ 
sion du sens de l’expres sion et celle de ses propres émotions, mais
qui doit aussi main tenir le bon dérou le ment de l’inter ac tion verbale
entre lui et son interlocuteur.

En somme, ces constructions Verbe + la trouille présentent la carac‐ 
té ris tique fami lière et subjec tive des compo sants lexi caux (les carac‐ 
té ris tiques des compo sants lexi caux entrant dans les  constructions
Verbe + la  trouille (fami lia rité et subjec ti vité) ainsi que les éléments
déic tiques en rapport avec la situa tion d’énon cia tion ou d’inter ac tion
montrent que ces construc tions relèvent bien des « phrases réac tives
»). Elles se combinent avec les éléments déic tiques, le mode indi catif
et le temps présent qui sont en rapport avec la situa tion d’énon cia‐ 
tion ou d’inter ac tion. Tout cela atteste bien le fait qu’elles appar‐ 
tiennent aux « phrases réac tives » propo sées par Tutin (2019) dans la
clas si fi ca tion des PPI (phrases préfa bri quées des inter ac tions). En
d’autres termes, ces PPI entrent forte ment dans la «  subjec ti vité
linguis tique  » (Kerbrat- Orecchioni, 1980), consi dé rant à la fois «  le
lexique plein (lexique évaluatif et émotionnel) et les marqueurs énon‐ 
cia tifs employés, comme les déic tiques  (je, tu, ça,  ce)  » (Tutin, 2019).
Ayant avant tout une fonc tion «  expres sive et évalua tive  », ces
PPI comme avoir la trouille, ça craint, c’est char mant, c’est dommage
sont aussi appe lées « formules person nelles symp to ma tiques » selon
l’expres sion de López Simó (2016, p. 152). Comme l’on vient de le voir
à travers les exemples attestés dans le corpus, c’est souvent la situa‐ 
tion liée au contexte intra lin guis tique ou extra lin guis tique qui sert de
stimulus à la réac tion expres sive du locu teur. Mais parfois, notam‐ 
ment dans le cas de l’oral repré senté, ces expres sions peuvent aussi
appa raître dans des contextes mono lo gaux, quand le locu teur
raconte un événe ment du passé qui l’a impacté. Dans ce cas- là, ce
n’est plus une réac tion, mais le récit d’une réac tion, ce qui est diffé‐
rent des PPI réac tives telles que défi nies par Tutin (2019).

24

3.2. Struc ture syntaxique : construc ‐
tions à verbe support

Les occur rences de la phra séo logie du type Verbe + la trouille dans les
corpus montrent que c’est le verbe avoir qui mono po lise ses usages
réels dans les inter ac tions verbales. Comme nous l’avons déjà indiqué,

25
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dans le corpus de l’oral authen tique, 10  occur rences parmi les
11  occur rences concernent le  verbe avoir, 1  occur rence est le  verbe
faire. En paral lèle, 155 occur rences parmi les 212 occur rences totales
dans l’oral repré senté relèvent du  verbe avoir. Cette répar ti tion
illustre un fait syntaxique  :  l’expression avoir la  trouille est plus
fréquente dans le corpus que d’autres types de verbes combinés avec
le SN la trouille, lorsque le point de vue est l’expé rien ceur. Mais si le
point de vue vient de celui du déclen cheur,  c’est ficher, flanquer ou
foutre qui prévalent. Le schéma actan ciel est diffé rent entre
les  verbes avoir et ficher/foutre, mais le degré de fige ment est le
même. Seul le point de vue énon ciatif varie. Comme nous
l’avons mentionné supra, la phra séo logie possède géné ra le ment une
carac té ris tique de fixité syntaxique. Dans le cas de la  construction
Verbe + la  trouille, le degré de fixité syntaxique semble varier aussi
selon le chan ge ment de verbes  : lorsque le verbe est avoir, l’expres‐ 
sion semble connaître une plus grande fixité syntaxique, parce que
le  verbe avoir peut seule ment subir une varia tion morpho lo gique
(tempo relle ou modale) ; quand d’autres types de verbes comme flan‐ 
quer, foutre, ficher, filer sont utilisés, la fixité syntaxique paraît moins
impor tante, car ces verbes du même sens peuvent commuter entre
eux. Néan moins, le verbe support avoir dans avoir la trouille ne peut
pas commuter avec un autre verbe qui a le même sens  que
avoir, comme posséder, parce que l’auxiliaire avoir n’exprime pas que
la posses sion, mais aussi les carac té ris tiques physiques ou les sensa‐ 
tions physiologiques.

En ce qui concerne avoir la trouille, il s’agit surtout des « construc‐ 
tions à verbe support » (Gross, 1993), dans lesquelles le noyau prédi‐ 
catif est le nom (ou le SN), mais pas le verbe avoir. Celui- ci a pour rôle
d’actua liser le prédicat nominal la trouille, donc il lui sert de support.
D’après une étude quan ti ta tive de Nogh rechi (2018), être et avoir, en
tant que verbes supports, sont suivis dans la majo rité des cas
(93  %  pour avoir, 89  %  pour être) d’un nom avec lequel ils
construisent des locu tions à verbe support. Selon Gross (1993), les
construc tions à verbe support peuvent subir certains tests
syntaxiques, comme celui de la modi fi ca tion par une propo si tion
rela tive  (la trouille qu’il a de parler devant tout le  monde) ou par un
adjectif (Luc a une trouille bleue). Sur le plan syntaxique de la tran si ti‐ 
vité et de la valence, l’expres sion semi  figée avoir la  trouille fonc ‐
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(5) Ce qui frap pait, me dit le maire, plus tard, bien plus tard, c’est leurs diffé rences. Le petit
Breton bais sait la tête. On voyait bien que la trouille l’habi tait en entier.

(6) — Tu as eu raison mon aimé. Alors main te nant tu sauras que nous aussi on est très
malheu reux, et qu’on ne sait pas quoi faire non plus.
— Ça valait la peine de rester des heures là- dedans avec des vers et la trouille que le
broyeur passe avant toi. Putasse, j’étais pas bien. Main te nant je respire.

(7) — Si vous me disiez ce qu’il a…
— Brûlures diverses, l’index droit sectionné, la trouille de sa vie, mais il refuse obsti né ‐
ment de tomber dans les pommes. 

(8) — Médicalement, la trouille, ça se traduit comment ?
— Un état de grand stress provoque une produc tion exces sive d’adrénaline.

tionne comme un seul verbe qu’on peut appeler «  verbe pseudo- 
intransitif mono va lent ».

Ces tests syntaxiques montrent que la phraséologie avoir la trouille,
en tant que construc tion à verbe support, est diffé rente syntaxi que‐ 
ment que d’autres construc tions figées avec un verbe prédi catif.
L’exemple donné  est Cette histoire me fout la  trouille. D’abord, les
deux premiers tests syntaxiques de rela ti vi sa tion et de modi fi ca tion
semblent encore appli cables : 1) la trouille que cette histoire me fout ;
2) Cette histoire me fout une trouille bleue. Néan moins, La tran si ti vité
et la valence syntaxiques de l’expression foutre la trouille diffèrent de
celles de avoir la  trouille, dans la mesure  où foutre ici est un verbe
tran sitif direct biva lent. Par ailleurs, il peut aussi être substitué par
les mêmes types de verbes comme flan quer, filer ou ficher. Dans ce
cas, le verbe dans la  construction Verbe + la  trouille est le noyau
prédi catif, il ne s’agit plus de construc tion à verbe support, mais de
construc tion à verbe prédicatif 8.

27

Cepen dant, d’après nos obser va tions du corpus réel, les verbes dans
la  construction Verbe + la  trouille ne sont parfois pas obli ga toires
lorsque le locu teur veut exprimer le sens de la peur. Le SN la trouille
peut appa raître tout seul sans recourir au verbe support, bien que ces
cas ne soient pas très fréquents 9 :

28

On voit bien que le  SN la  trouille occupe diverses fonc tions
syntaxiques dans ces exemples  : sujet d’une subor donnée complé‐ 
tive  (5) ; complé ment circons tan ciel (plus exac te ment la préposition
avec  dans avec la  trouille)  (6) ; prédicat nominal d’une
phrase averbale 10 (7). Dans l’exemple  (8), la  trouille, en tant que SN
disloqué à gauche, se trouve dans une posi tion de thème.

29



Enseigner la phraséologie du type Verbe + la trouille aux étudiants sinophones de FLE avec des corpus
oraux : enjeux lexicaux, syntaxiques et sémantiques

13

Sur le plan séman tique, si dans l’exemple (8) il s’agit d’un emploi
méta lin guis tique, l’exemple (5) est de la déixis  situationnelle 11, alors
que l’exemple (6) et l’exemple (7), quant à eux, sont de la déixis discur‐ 
sive (Himmel mann, 1997 ; Guillot, 2006), où le nom trouille institue un
nouveau réfé rent en résu mant le contenu propo si tionnel de
l’ensemble de la prédi ca tion précé dente ou subséquente.

30

3.3. Le sens de l’article défini dans le SN
la trouille

S’il est connu que le registre fami lier et la syntaxe des expres sions
figées font obstacle aux étudiants étran gers, le sens de l’article défini
constitue alors un autre défi impor tant à relever dans l’ensei gne ment
de la construction Verbe + la  trouille, notam ment pour les étudiants
sino phones, car le système gram ma tical de la langue chinoise ne
dispose pas d’articles définis 12.

31

En fran çais, l’actua li sa tion réfé ren tielle d’un nom doit passer par un
déter mi nant pour accom plir son emploi  extensionnel 13, mais on
rencontre aussi des cas où le nom n’est pas actua lisé dans son exten‐ 
sion. Cela est nommé «  emploi inten sionnel  » selon le terme de
Wilmet (1986). Les usages typiques des noms inten sion nels sont 1)
attribut du sujet : Il est médecin ; 2) nom « satel lisé » employé comme
complé ment d’un autre nom  : le métier  de professeur  ; 3) locu tions
adver biales  :  avec détermination  ; 4) construc tions à verbe
support : avoir froid, avoir peur.

32

Or, il existe aussi en fran çais des noms inten sion nels non actua lisés
qui sont dotés d’un article défini, c’est le cas des expres sions
semi figées avoir la trouille. Cette ques tion a été traitée à la lumière
de la théorie de gram ma ti ca li sa tion du démons tratif vers l’article
défini proposée par Green berg (1978). Selon cet auteur, l’article
défini dans avoir la trouille atteint déjà son stade ultime de marqueur
morpho lo gique nominal, où il a tota le ment perdu son sens réfé ren‐ 
tiel. Harris (1978, 1980) exprime un avis simi laire dans son hypo thèse :
l’article défini en fran çais aurait déjà atteint ce dernier stade vu que
son rôle est restreint au pur marquage morpho lo gique (du genre et
du nombre) du nom, notam ment en emploi géné rique  (Les lions
sont carnivores) 14.
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Questions Choix Réponses

1. Est- ce que vous
connaissez l’expression avoir
la trouille en fran çais ?

Oui
Non

A : 0 %
B : 100 %

2. C’est quoi qui vous empêche
de comprendre le sens de
avoir la trouille dans les quatre
exemples suivants ?

A. Je n’ai jamais rencontré cette expression
B. Je ne comprends pas le sens du mot trouille
C. Je ne comprends pas le lien entre la trouille et
la peur
D. Je ne comprends pas la présence et le sens de
l’article défini la dans avoir la trouille

A : 40 %
B : 20 %
C : 20 %
D : 20 %

Examinez les exemples
suivants compor ‐
tant l’expression Verbe +
la trouille :

(1). J’ai le trac, pour ne pas dire la trouille, du
mission naire qui débarque chez les canni bales
(H. Bazin, Lève- toi, 1952, p. 95).
(2). J’ai la trouille face à ces animaux
sauvages carnivores.
(3). Bah elle était méchante elle avait des grands
sour cils, ça fait au crayon avec des yeux mauvais,
elle faisait un peu la trouille, alors, des grands
vous savez ce grand trait de crayon.
(4). - Oui c’est moi il y avait beau coup de jeunes
dans le coin qui fumaient, j’ai j’ai eu un peu
la trouille.
– Ah oui dans le train pour venir ici, ah là là dans
la cité.

L’emploi de l’article défini dans la construction Verbe + la trouille est
très parti cu lier, dans le sens où il ne réalise pas les usages typiques de
l’article défini en fran çais, comme dans un emploi en situa tion large
(Hawkins, 1978) – Le président de la République où le réfé rent unique
est fondé sur les connais sances géné rales parta gées, ou dans un
emploi anapho rique où l’article défini sert à reprendre le réfé rent
mentionné aupa ra vant – Un homme est entré dans la salle, l’homme est
assis sur la chaise. Par la suite, l’article défini du SN la trouille pour rait
dispa raître dans son évolu tion, donnant peut- être une expres‐ 
sion  comme avoir  trouille, par analogie avec le  nom peur, employé
sans déter mi nant dans avoir peur.

34

4. Analyses sur le résultat de
l’enquête didactique
Pour tester les connais sances des 20 étudiants chinois (dont le niveau
de fran çais est entre B1 et B2) sur l’expression avoir la trouille repré‐ 
sen ta tive de la construction Verbe + la trouille, nous avons conçu un
ques tion naire péda go gique compor tant 8  ques tions simples, illus‐ 
trées dans le Tableau 2.
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3. Quelle est la signi fi ca tion de avoir
la trouille pour vous ?

A. avoir froid
B. avoir chaud
C. avoir peur
D. avoir confiance

A : 0 %
B : 0 %
C : 100 %
D : 0 %

4. Vous avez saisi le sens de l’expres sion
grâce à quel exemple ?

A. (1)
B. (2)
C. (3)
D (4)

B : 85 %
BD : 5 %
BC : 5 %
D : 5 %
A : 0 %
C : 0 %

Essayez d’expli quer les raisons : Les mots et la phrase
sont simples.
Le contexte constitue une
situa tion typique qui fait
peur (animaux sauvages).
Le phéno mène concerné
dans l’exemple (2) est plus
courant que les
autres exemples.

5. Quel est le registre de l’expression avoir
la trouille d’après vous ?

A. soutenu
B. fami lier
ou populaire
C. vulgaire

A : 20 %
B : 55 %
C : 20 %
BC : 5 %

6. À votre avis, la maîtrise de cette expres ‐
sion concerne quel niveau linguis tique ?

A. débutant
B. intermédiaire
C. élevé

A : 0 %
B : 50 %
C : 50 %

7. Selon vous, est- ce que le fait de ne pas
comprendre ce type d’expres sion figée
impacte votre commu ni ca tion avec les
Fran çais natifs ?

A. pas du tout
B. un peu
C. oui
D. beaucoup

A : 0 %
B : 65 %
C : 15 %
D : 20 %

8. Vous voulez apprendre cette expres sion
dans quel type de contexte ?

A. Un manuel
de français
B. Un livre
de grammaire
C. Une vidéo multi ‐
mo dale (avec parole,
expres sion faciale,
geste, etc.)
D. Une conver sa ‐
tion quotidienne

A : 5 %
B : 0 %
C : 5 %
D : 80 %
CD : 10 %

Tableau 2. Ques tions de l’enquête proposée et la répar ti tion de leurs réponses

Cette enquête semble comprendre seule ment des ques tions fermées,
mais les ques tions 2 « C’est quoi qui vous empêche de comprendre le
sens de avoir la trouille  ?  » et 4 «  Essayez d’expli quer les raisons  »
sont des ques tions ouvertes que nous allons commenter en étudiant
si leurs réponses présentent certaines tendances.

36

On propose une analyse de toutes les réponses des étudiants chinois
aux ques tions pédagogiques 15 :
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(1) Aucune personne parmi les 20  étudiants ne connaît  l’expression
avoir la trouille en français.

(2) Soit ils n’ont jamais rencontré cette expres sion dans leurs études
ou dans la vie quoti dienne, soit ils ne comprennent pas le sens
du mot trouille.

(3) À partir des quatre exemples (phrase ou extrait de conver sa tion),
tous les étudiants ont compris le sens de l’expression avoir la trouille.

(4) La plupart des étudiants (85  %) ont inter prété le sens grâce à
l’exemple (2), dans lequel est mise en jeu une situa tion typique de
peur, d’autant que la phrase et les mots employés sont simples. Seule‐ 
ment 15 % ont déter miné le sens grâce aux exemples (3) et (4) impli‐ 
quant des extraits de conver sa tion. Cela est proba ble ment dû au fait
que ces deux derniers ne concernent pas les phéno mènes courants
qui font peur, ou que les étudiants chinois n’ont pas l’habi tude
d’apprendre la langue fran çaise avec des situa tions d’inter ac tion
authen tiques. Notons qu’ils ont tous souligné l’impor tance du
contexte dans leur compré hen sion de l’expression.

(5) 55 % des étudiants ont pointé correc te ment le registre fami lier ou
popu laire de l’expression avoir la trouille. 20 % ont dit qu’il s’agit du
registre soutenu, 20 % ont choisi le registre vulgaire, 5 % ont hésité
entre registre fami lier/popu laire et registre vulgaire.

(6) 50 % des étudiants estiment que avoir la trouille est une expres‐ 
sion à connaître dès le niveau inter mé diaire, 50  % pensent qu’elle
relève du niveau linguis tique élevé.

(7) Tous les étudiants sont d’accord sur le fait que la non- 
connaissance de ce genre d’expres sion figée affecte leur commu ni ca‐ 
tion avec les Fran çais natifs, mais 65 % ont évalué le degré d’impact à
«  un peu  ». Ce résultat révèle le fait que les étudiants chinois en
France ne se rendent pas suffi sam ment compte de l’impor tance ou la
fréquence des expres sions figées dans les inter ac tions réelles
du quotidien.

(8) Seul un étudiant veut apprendre cette expres sion dans un manuel
de fran çais. 95 % des étudiants préfèrent l’apprendre dans une vidéo
multi mo dale (avec parole, expres sion faciale, geste, etc.) ou une
conver sa tion quotidienne.
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Cette enquête révèle que l’emploi des phra séo lo gies est souvent d’un
niveau linguis tique élevé et d’un registre fami lier, ce qui est associé
aux «  compé tences phra séo prag ma tiques  » (Ladreyt, 2020)
des locuteurs.

38

En somme, bien que le nombre d’étudiants chinois enquêtés soit
modeste, le résultat de ce ques tion naire péda go gique reflète
certaines réalités concer nant la maîtrise des expres sions figées en
fran çais par les étudiants chinois, pouvant ainsi nous donner
quelques pistes pour leur ensei gne ment dans le contexte du FLE :

39

(1) Les enjeux linguis tiques des expres sions doivent être présentés
lors de l’ensei gne ment. Sans tenir compte de l’étymo logie, des
compo sants lexi caux, des traits syntaxiques et séman tiques, ou
encore du registre de langue de ces expres sions, il est impos sible
pour les étudiants étran gers de maîtriser réel le ment leurs usages et
de déve lopper leurs «  compé tences prag ma phra séo lo giques  »
(Ladreyt, 2020).

(2) Certains aspects linguis tiques néces sitent d’être pris en compte
spécia le ment dans l’ensei gne ment, en consi dé rant les carac té ris‐ 
tiques linguis tiques de la langue mater nelle des appre nants. Par
exemple, l’article défini  dans avoir la  trouille fait l’objet d’un point
diffi cile pour les étudiants sino phones, étant donné que l’article ici
constitue un emploi parti cu lier de l’article défini en fran çais alors que
le chinois lui- même n’a pas d’articles définis. Comme le résultat de
l’enquête le montre, 20 % des étudiants constatent que la présence et
le sens de l’article défini les ont empê chés de comprendre l’expres‐ 
sion. L’approche de la linguis tique contras tive sera une bonne piste à
exploiter  : demander entre autres aux étudiants de recher cher une
expres sion équi va lente de avoir la trouille en chinois, en prenant en
compte les facteurs de la conno ta tion socio cul tu relle et du registre
de langue.

(3) La mise en contexte des expres sions figées ne doit jamais être
négligée dans l’ensei gne ment. Les étudiants étran gers, lors de leur
séjour en France, ont besoin de ce genre de situa tion d’inter ac tion
réelle pour apprendre le fran çais « authen tique ». L’exploi ta tion des
corpus multi mo daux, l’orga ni sa tion des groupes de travail ou des
ateliers de conver sa tion consti tuent des moyens pratiques à consi‐ 
dérer par les ensei gnants et les établis se ments d’accueil.
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(4) Il existe ce genre de plate forme en ligne comme CLAPI- FLE qui
met des corpus multi mo daux au service de l’ensei gne ment du FLE
(Ravaz zolo & Etienne, 2019). Cepen dant, elle est certai ne ment très
utile dans la prise en consi dé ra tion des diverses situa tions d’inter ac‐ 
tion privées ou profes sion nelles, mais pas vrai ment suffi sante pour
ensei gner la phra séo logie ou les expres sions (semi)  figées Verbe +
la  trouille. D’un côté, notre exploi ta tion du corpus oral authen tique
n’a pas révélé d’utili sa tion fréquente de ces expres sions. De l’autre,
c’est plutôt l’oral repré senté qui montre une grande variété lexi cale,
syntaxique et séman tique dans la  construction Verbe + la  trouille.
Ainsi, il faudrait s’orienter vers la simu la tion des situa tions d’inter ac‐ 
tion de l’oral repré senté ou faire jouer aux étudiants étran gers les
extraits du théâtre clas sique fran çais compor tant les expres sions
figées courantes dans ces textes.

5. Conclu sion et ouverture
Dans cet article, nous avons exploré le fonc tion ne ment de
la  construction Verbe + la  trouille sur le plan linguis tique et didac‐ 
tique. Concer nant les analyses linguis tiques, nous avons adopté une
approche de linguis tique de corpus avec des analyses quali ta tives et
quan ti ta tives. Pour l’ensei gne ment de ces expres sions dans le
contexte du FLE, nous avons réalisé une enquête péda go gique auprès
des étudiants chinois dans le dépar te ment Sciences du Langage et
FLE à l’UGA, puis procédé à une analyse quali ta tive et quan ti ta tive
des résultats.

40

Sur le plan linguis tique, nous avons fait trois types d’obser va tions sur
les compo sants lexi caux, la struc ture syntaxique et le noyau séman‐ 
tique, incluant les compo sants lexi caux, la struc ture syntaxique et le
noyau séman tique : (1) le lexique plein, les marqueurs énon cia tifs, les
modes et temps verbaux montrent  que Verbe + la  trouille est une
phrase réac tive qui a une fonc tion expres sive et évalua tive  ; (2) la
fixité syntaxique de l’expres sion varie selon le chan ge ment des
verbes : le verbe avoir donne une construc tion à verbe support qui a
une plus grande fixité syntaxique, alors que d’autres verbes  comme
foutre, ficher, filer,  flanquer établissent plutôt une construc tion à
verbe prédi catif qui est syntaxi que ment moins fixée  ; (3) l’article
défini dans le  SN la  trouille constitue l’enjeu séman tique à relever
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pour les appre nants, car il s’agit d’un article défini non typique, c’est- 
à-dire un marqueur morpho lo gique indi quant seule ment le nombre
et le genre du nom.

Du point de vue didac tique, l’analyse du résultat de l’enquête péda go‐ 
gique montre que la construc tion  phraséologique Verbe + la  trouille
semble s’inscrire au niveau élevé de la maîtrise du  français 16. En
raison du manque d’immer sion linguis tique dans la vie quoti dienne
des Fran çais natifs, les étudiants chinois ne connaissent pas cette
expres sion rele vant du registre fami lier de la langue. Une réflexion
sur la méthode d’ensei gne ment de ces construc tions et l’amélio ra tion
des compé tences phra séo prag ma tiques a été proposée, concer nant
notam ment la parti ci pa tion à des ateliers de conver sa tion ou l’exploi‐ 
ta tion des corpus de l’oral représenté.
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Par la suite, il sera inté res sant d’étendre le contexte d’appa ri tion de
la construction Verbe + la  trouille à l’oral authen tique et repré senté
pour voir comment les PPI qui découlent de cette construc tion parti‐ 
cipent à la construc tion des inter ac tions verbales. Au niveau empi‐ 
rique, l’enquête péda go gique conçue doit être diffusée à un public
plus large d’étudiants chinois venant étudier en France. Certes, il faut
aussi élargir la portée des ques tions, tant sur le plan linguis tique que
didac tique. Sur le plan quali tatif, on pour rait aussi proposer une acti‐ 
vité pour mieux comprendre la diffé rence  entre  la  trouille
et une trouille, ou la diffé rence entre ficher et avoir, ou les variantes
possibles avec par exemple ficher la frousse / avoir la frousse, etc.

43
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NOTES

1  Nous remer cions un relec teur anonyme de nous avoir signalé que dans le
discours indi rect libre, on peut  dire C’était  incroyable, mais  pas
Tu parlais, donc Tu parles est plus figé que C’est incroyable.

2  La notion d’«  oral repré senté  » a d’abord été proposée par Marchello- 
Nizia (2012) dans ses études sur des épisodes dans les dialogues des textes
médié vaux en fran çais. Selon l’auteur, l’oral repré senté constitue l’un des
para mètres de la varia tion à l’écrit. Cette notion recouvre les phéno mènes
rassem blés tradi tion nel le ment sous les termes de «  discours direct  » et,
dans une mesure plus large, « discours indi rect ».

3  L’oral authen tique désigne les inter ac tions verbales qui sont produites
d’une manière spon tanée ou préparée par les locu teurs dans des situa tions
d’inter ac tion réelles. Les corpus oraux de Lexicosope corres pondent tantôt à
de l’oral spon tané qui se déroule dans des situa tions privées ou profes sion‐ 
nelles, tantôt à de l’oral préparé quand l’un des parti ci pants s’appuie sur un
dérou le ment prédé fini, comme dans un débat télé visé ou une interview.

4  La requête TQL nous permet d’avoir un résultat plus précis que la
recherche avec une chaîne de caractères.

5  Oral authen tique : 10 164 381 mots. Oral repré senté : 37 796 590 mots.

6  Selon l’avis d’un lecteur anonyme, l’expli ca tion est aussi séman‐ 
tique : l’auxiliaire avoir est fréquem ment employé en fran çais pour exprimer
des carac té ris tiques physiques ou des sensa tions, ce qui se prête parfai te‐ 
ment à l’usage avec  un nom de senti ment. Le  verbe faire est en revanche
plus souvent associé à une action ou à la causa ti vité, ce qui pour rait expli‐ 
quer sa moindre fréquence.

7  Composé prin ci pa le ment de corpus litté raires, le corpus Phraseorom est
construit par les ensei gnants cher cheurs du LIDILEM. Pour connaître plus
d’infor ma tions sur le corpus, consultez le lien URL : https://lidilem.univ- gre
noble-alpes.fr/ressources/corpus/corpus- phraseorom

8  C’est aussi en raison du schéma actan ciel du  verbe avoir et des autres
verbes observés.  L’auxiliaire avoir associé à un nom d’affect/sensa tion a
comme actant prin cipal l’expé rien ceur désigné par la fonc tion  sujet, avoir
sert donc de liant/pivot dans la rela tion prédi ca tive entre le SN et le sujet
qu’il modifie. Les autres verbes sont diffé rents dans la mesure où leur

https://lidilem.univ-grenoble-alpes.fr/ressources/corpus/corpus-phraseorom
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schéma actan ciel désigne une action causa tive dont l’actant prin cipal est le
déclen cheur de la peur, et l’actant secon daire le sujet expé rien ceur affecté
par le déclencheur.

9  Ces cas ne sont pas réac tifs, mais pure ment descrip tifs d’un état
des choses.

10  On peut le consi dérer tech ni que ment comme un prédicat nominal, mais
pas dans les faits inter ac tion nels. Le deuxième tour de parole est en fait la
conti nua tion du premier tour de parole finis sant par le  verbe avoir. Ce
verbe est impli ci te ment sous- entendu dans l’énumé ra tion du deuxième tour
de parole. C’est un phéno mène rela ti ve ment fréquent dans l’inter ac‐
tion verbale.

11  L’emploi où le réfé rent se trouve dans la situa tion d’énonciation.

12  Comme le fait remar quer Norman (1988, p.  160)  : «  le chinois manque
d’articles, mais cela crée éton nam ment peu d’ambi guïté. Les éléments
définis peuvent être marqués expli ci te ment par des modi fieurs, qui sont
eux- mêmes intrin sè que ment définis, tels que les démons tra tifs et les
pronoms posses sifs… ».

13  L’emploi exten sionnel est l’ensemble des choses auxquelles l’inten tion (la
défi ni tion) s’applique.

14  En disant cela, l’auteur a certai ne ment corrélé le cas du fran çais à l’article
défini en anglais, car l’expres sion de la géné ri cité en anglais n’exige pas
l’article défini : Lions are carnivorous.

15  Les statis tiques paraissent un peu basiques, mais elles servent à montrer
une réalité bien que l’échan tillon ne soit pas très important.

16  Il faudrait certai ne ment passer le ques tion naire aux étudiants de niveau
linguis tique C1-C2 pour l’affirmer.

ABSTRACTS

Français
Cet article propose une analyse linguis tique et didac tique de la phraséologie
Verbe + la  trouille en fran çais, en s’appuyant sur l’exploi ta tion d’un corpus
oral et une enquête péda go gique sur un terrain univer si taire. Les analyses
lexi cales, syntaxiques et séman tiques ont montré que la phraséologie Verbe
+ la  trouille est une expres sion fami lière semi figée, une phrase réac tive
subjec tive et une construc tion compor tant un article défini au séman tisme
parti cu lier. L’enquête péda go gique a mis en relief l’impor tance de la mise en
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contexte, de la simu la tion des situa tions d’inter ac tion réelles et de l’exploi‐ 
ta tion du corpus de l’oral repré senté dans l’ensei gne ment de
ces expressions.

English
Based on an explor a tion of an oral corpus and a pedago gical invest ig a tion
into the univer sity field, this article proposes a linguistic and didactic
analysis of the  phraseology Verb + ‘la  trouille’. Lexical, syntactic and
semantic analyses have shown that the phraseology Verbe + la  trouille is a
semi- fixed familiar expres sion, a subjective reactive sentence and a
construc tion comprising a definite article with partic ular semantics. The
pedago gical invest ig a tion has high lighted the import ance of contex tu al iz a‐ 
tion, of simu lating real inter ac tion situ ations and of exploring the narrative
direct speech in the teaching of these expressions.
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